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VOTRE FIGURINE 


“Arrestation pas 
eu lieu. Tintin 
libre.Attendons 
ordres." Mil- 
le millions de 
Samourals !... 





PAS UNE PREMIÈRE 





UNE CARICATURE TRÈS FÉROCE 


Comme pour les autres figurines, il a fallu restituer le 
caractère du personnage. Avec Mitsuhirato, on a l'im- 
pression qu'Hergé s'est amusé à charger son person- 
nage de telle manière qu'il en devienne presque 
un archétype du méchant: la silhouette décharnée, 
l'attitude crispée, une veste noire à queue de pie, 
qui prolonge le corps par deux pointes acérées, la 
figure osseuse, le nez porcin, les cheveux hérissés et 
surtout le rictus inquiétant révélant des dents prêtes 
à mordre, il est à lui seul une vision de cauchemar, l'in- 
carnation du mal. 


L'intérêt de la scène réside dans le contraste entre la 
colombe innocente et le sinistre personnage dont la 
cruauté est exposée. Prisonnier entre les doigts de 
Mitsuhirato, l'oiseau se fait presque broyer les os sous 
le coup de la rage de son maître. 





MITSUHIRATO, « UN RUDE COQUIN » 


Sous l'apparence d’un paisible commerçant, 


un trafiquant et un espion retors. 


La rencontre de Tintin avec Mitsu- 
hirato se fait d'emblée sous le signe 
d'un malentendu: Tintin croit que 
l’homme fait partie des victimes du 
orand banditisme qu'il traque. En 
réalité, l’homme est un des cer- 
veaux du crime actifs à Shanghaï. 
Il aoit sous la tranquille apparence 
d'un commerçant en bonneterie 
et en solerie, activité prisée par ses 
compatriotes en Chine. N l'époque 
de l'écriture du Lotus bleu (1934), 


Un vrai Japo- 

nals Sait tou - 
Jours fout, 
Monsieur... 


LE LOTUS BLEU 


le seul album où le personnage de 
Müitsuhirato apparaît, le Japon est 
frappé par les suites de la crise éco- 
nomique et boursière de 1929 et 
éprouve à la fois d'énormes diffi- 
cultés à écouler ses marchandises 
manufacturées et à assurer un accès 
à des ressources naturelles suffi- 
santes, le pays en devant importer 
l'essentiel. Cela explique la poli- 
tique expansionniste forcenée du 
pays qu'Hergé met en scène. 


Hypocrite absolu 


Mitsuhirato soigne les détails jus- 
qu'à adopter une adresse qui se 
voudrait rassurante, puisqu'il loge... 
rue de la Franquillité. Son style est 
fleuri: il veut «contempler le olo- 
rieux et vertueux visage » de Tintin. 
Mais derrière ce masque se etant 
en fait tout autre chose. Non seu- 
lement Mitsuhirato fait partie de 
la bande de Rastapopoulos, qui 
trafñique l’opium entre Orient et 
Europe, mais il agit aussi en sous- 
main à la tête d'une cinquième 
colonne introduite en Chine afin 
de provoquer des incidents qui jus- 
tiheraient une plus large interven- 
tion des troupes japonaises. Certes, 


des indices sont semés pour le lec- 


teur: maloré sa «politesse raffinée », 
Mitsuhirato affiche un faciès porcin, 
caricaturé avec des dents géantes. 
Quant à Milou, il demande à son 
maître si «les Japonais sont des 
bons ». Mais seul le sage Wang Jen- 
Ghié ouvrira les yeux de Tintin sur 
les véritables activités de Mitsuhi- 


ratO. 


















































Qui, Excellence...Tout va 
bien Tintin?..En roufe pour 
les /ndes.…..Un télégramme 
[à rappelé là-bas...Rédigépar E 
moi-même, naturellement... 
| Won, pas facile.…..Ces sala- 
res Fits du Dragon voulaient |, 
| /e retenir... J'at dû em- 
| ployer les grands moyens. 


Cette case en noir et blanc de la version originale du 


Lotus bleu, où Hergé représente pour la première 
fois Mitsuhirato, a été coupée dans l'album en cou- 
leur. Aux prémices de l'aventure, l'individu se tient 
dans l'ombre. Il cache ses activités illicites d'espion à 
la solde du gouvernement japonais et de trafiquant 
d'opium derrière le paravent d'un tailleur, rue de la 
Tranquillité, à Shanghai. D'apparence polie et réser- 
vée, il parle par énigmes et semble en savoir beau- 
coup plus qu'il ne veut en dire à Tintin... 

Dès que le petit reporter est sorti de son magasin et 
qu'il a tourné le coin, une rafale de mitraillette tirée 
d'une voiture sortie de nulle part manque Tintin de 
peu. Par bonheur, Didi, le fils de M. Wang, se méfait 
du gredin. Il faisait le guet sur le trottoir de la maison 
Mitsuhirato et il a eu juste le temps de se jeter sur 
Tintin pour le sauver. 

Du mois d'août 1934 au mois d'octobre 1935, Mitsu- 
hirato va mener la vie dure à Tintin. Mitraillette, 
sabre, browning, couteau, poison qui rend fou. 
il ne lésinera sur aucun moyen pour tenter d'écrire 
l'épitaphe du petit reporter. 


LE LOTUS BLEU 





UN MANIPULATEUR SADIQUE 
ET CRUEL 


Mitsuhirato agit au cœur d'un complot 
expansionniste qui s'appuie sur la propagande. 


Mitsuhirato ne recule devant aucun moyen pour faire 
échouer l'enquête de Tintin sur le trafic de stupéhñants 
quil mène, notamment pour le réseau de Kih-Oskh 
dirigé par Rastapopoulos. Il n'attend même pas le ré- 
sultat de ses conseils mielleux afin que Tintin retourne 
en Inde aider le maharadjah pour organiser un attentat 
en règle contre le reporter, puis pour tenter de len- 
dormir avec des narcotiques. Et si Didi le sauve de ces 
deux périls, le jeune Chinois le paie de sa raison, après 


une piqûre du poison-qui-rend-fou. Mais Hergé 


montre surtout comment l’homme fomente une fu- 
ture intervention de l’armée japonaise en montant de 
toutes pièces un attentat contre une voie ferrée et en 


LE LOTUS BLEU 


LE LOTUS 


le faisant attribuer à de prétendus «bandits chinois ». 
Hergé démontre avec sobriété comment journaux et 
radios sont manipulés par la propagande d’État afin de 
rallier les opinions publiques à l'idée d’une interven- 
tion militaire «au nom de l’ordre et de la civilisation ». 
En Occident, à l'époque, l’écrasante majorité de l'opi- 
nion publique ne trouva rien à redire à cet interven- 
tionnisme bien orchestré. 


Corruption et sadisme 


Mitsuhirato, s'il n'arrive pas à éliminer Tintin direc- 
tement en lui injectant du poison, en lui tirant dessus 
ou en le poignardant, n'hésite pas à mobiliser ses relais 
d'influence au sein des polices de la ville. I tient Daw- 
son, le chef de la police de la concession internatio- 
nale, orâce à une dette de jeu, et parvient ainsi à ce que 
Tintin soit livré aux autorités japonaises pour l’exécu- 
ter. Non sans une dernière tentative de «retourner » 
Tintin en le corrompant. 








Abandonnez donc fout espoir !... 
Les Chinoïs, dit-on, n'ont pas peur de 
la mort. Eh bien! je vous ai réservé 
lune fin digne de vous! Vorre fils, 
Wang, votre propre fils, dans 5a fo- 
lie, va vous couper le fête à tous!.…. 
Vous imaginez-vous la scène ?... 
Votre épouse, Tintin et vous, dé - 
capités pat votre fils !... 





LE LOTUS BLEU 


LE VRAI ATTENTAT 
EUT LIEU À MOUKDEN 


Si Hergé situe l'attentat fictif perpétré par Mitsu- 
hirato et ses sbires à proximité de Shanghai, c'est 
bien plus au nord, en Mandchourie, qu'eut lieu 
l'authentique attentat qui l'a inspiré. Les histo- 
riens se partagent entre savoir si 70 ou 150 centi- 
mètres de voie ferrée sautèrent effectivement le 
soir du 18 septembre 1931, maïs le fait est que ce 
fut si discret qu'un conducteur de train qui passa 
par là quelques minutes plus tard ne remarqua 


même pas les dégâts. Mais les officiers japonais 


| qui avaient placé l’explosif ont ainsi forcé le com- 
_ mandement de leur armée à soutenir une action 
contre d’hypothétiques bandits mandchous. 
Un million de Japonais s'installèrent dans la ré- 
gion et la colonisèrent, sous la supervision d'un 
pouvoir local fantoche. Les Japonais refirent le 
coup en 1932 à Shanghai en faisant tabasser 
des moines japonais et fomentèrent des inci- 
dents à Pékin en 1937. S'ensuivit une guerre sino- 
japonaise qui ne se dénoua que dans la Seconde 
Guerre mondiale. 















? La gare de Cheng x 
bandits chinois VIEn- 
\ faire sauter. la voie. 

Au kilomètre 123. 









{4//o2... Allo 
À Fou ?... Les 
|nent de 
Qui...Ou 















PORTFOLIO 


L'HOMME QUI N’A PAS EU 
UN «COIN DE LA VERTU » 


Dans sa boutique de prêt-à-porter féminin, 
Mitsuhirato joue le bon petit tailleur. 


Son costume, impeccablement ajusté, est inspiré de 
ceux des diplomates japonais de la Société des Nations. 
Le gangster japonais en redingote est parfait dans son 
numéro d'homme prévenant. Tintin n'apprendra rien 
de lui. Il ne se méfie pas encore assez de ce redoutable 
mystificateur.. Mitsuhirato pousse la comédie jusqu'à 
venir saluer son ennemi avec le sourire, quand Tintin 
décide de reprendre le bateau pour Bombay. Un pa- 
nama et un parapluie sous le bras, l'individu fait tout 
pour se donner une apparence stylée. Il respire les 
bonnes manières dans son long manteau noir. Mais 
attention à ses souliers vernis : «Un homme n'a pas eu 
un coin de la vertu uniquement parce que ses chaus- 
sures sont cirées », dit le proverbe... 


LE LOTUS BLEU 


Dangereux, même en pyjama 


La nuit, Mitsuhirato change de tenue. Pour diriger 
l'attentat contre la voie ferrée de Nanking, il enfile un 
vague imperméable, un pantalon et des chaussures 
passe-partout. Chacun sait que celui qui s'habille avec 
discrétion porte la mort. Mitsuhirato n'a pas l'âme 
propre. C'est un tueur. Ce dangereux personnage fait 
moins le fier quand il échoue au poste de police, le 
costume défait, après avoir reçu de Tintin la leçon 
qu'il méritait. [l reste cependant dangereux, même en 
pyjama. Dès qu'il est rhabillé, il fanfaronne à la porte 
de la prison de Tintin et tente sans vergogne d'acheter 
sa liberté. Le petit reporter lui mettra un grand coup 
de pied au derrière mais il en faut plus pour ramener 
Mistsuhirato dans le droit chemin. 





Commandant, Je 
suis sujef japo- 
éfreassassiné par un jeune Euro- 
jon …àu ser- vice des Ginois!.… 
Tintin !... 





péen, un esp 
/| se nomme 









LE LOTUS BLEU 


Général, je vous 
apporte des nouvel- 
les de Tintin !... 
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MAO. QUE Ts 
On ne /à pas en- 
core trouve ?...Cher 
chez mieux, {onner- 
re! Comment 

aurait-il pu fran - 
chir les portes de 

la ville ?... 





« À LELOTUS BLEU 





HERGÉ L'A DIT : « IL Y A DONC LÀ 
UNE QUANTITÉ DE POINTS 

SUR LESQUELS IL FAUT CHANGER 
LES IDÉES QU'ON SE FAIT 

SUR LA CHINE ET LES CHINOIS. » 


La première fois que Tintin entend prononcer ce 
nom, cest à Rawhajpoutalah. Un Chinois s'effondre 
sur la terrasse du palais du maharadjah, victime du 
radjaïdjah, le poison-qui-rend-fou. Il a juste le temps 
de glisser à Tintin : « Retenez bien. Mitsuhirato! » 

À peine débarqué à Shanghai, Tintin reçoit une lettre 
mielleuse du bandit. Il affirme se réjouir de contempler 
bientôt son «glorieux et vertueux visage». La canaille 
lui fixe rendez-vous rue de la Tranquillité pour dire à 
Tintin de se tenir sur ses gardes car sa vie «ne tient qu'à 
un fil» et qu'«un vrai Japonais sait toujours tout... » 
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non nier 





| HERGÉDANSLETEXTE 


asia 


4 TE RETIRE MAILS Put 


{ fin; vous le relâchez, faute de preuves, | 
| et. par hasard il tombe entrenos mains. | 








Daccord...et 
Alvous me remet- 
, lez celle petite 
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| 
l 
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Barebone 





LE LOTUS BLEU 


Déjà au temps du Lotus bleu, l'auteur 
confiait qu’ «un brave général rapportait 
au directeur du XX° Siècle les plaintes de 
l'ambassadeur du Japon à Bruxelles», 
quant à la manière dont il dépeignait la 
politique de son gouvernement en Chine. 
Un gouvernement corrompu, dont Mitsu- 
hirato était à la fois le féroce complice et 
le bras occulte en territoire chinois. À tra- 
vers cet individu sans scrupules, capable 
d'assassiner Tintin de ses propres mains, 
Hergé était forcé de reconnaître que «Le 
Lotus bleu était fortement antijaponais. » 


TA SEP SERRE ER PETER SE es TS IS 


FRA TE 4 ASTRA TS PQ MST RÉ TC QD ST TT A 











«À l’autre bout de l'humanité » 


Pour Hergé, l’aventure du Zotus bleu est «un grand 
tournant». En 1979, l’auteur se rappelait dans un 
entretien à la radio-télévision belge qu'à l'époque où 
l'histoire débutait dans le journal Ze Petit Vingtième, le 
monde vivait en vase clos. « La Chine, c'était la Chine. 
C'était bien loin, c'était à l’autre bout de l'humanité, 
c'était les yeux bridés, c'était tout ce qu'on savait, pra- 
tiquement. » Une lettre de l'abbé Gosset, l'aumônier 
des étudiants chinois de l’Université catholique de 
Louvain le mettait en garde contre les clichés. « Atten- 
tion, vous allez envoyer Tintin en Extrême-Orient. 
Vous allez dessiner des Chinois avec des tresses, vous 
allez leur faire manger des nids d'hirondelles, vous allez 
parler des supplices chinois. attention, attention 
quand même, soyez prudent!» 
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LE LOTUS BLEU 














AE 
{ Cest tout.l y a là | 
| /0.000 dollars.Si vous || 
| acceplez mes pFOpo-|| 
Sitions, je vous fais || 
| évader celte nuit 
et je voys remets | 
À ceftesomme... 
















LE LOTUS BLEU 








Hergé va s'efforcer de suivre ce pré- 
cieux conseil mais la mise en cause 
des puissants à travers le personnage 
de Mitsuhirato, âme damnée des 
«excellences » nipponnes et grand 
intermédiaire du trañc d’opium, 
ne sera pas sans conséquences. 
À la fin de sa vie, Hergé restait 
convaincu que «les puissances in- 
dustrielles et financières condition- 
nent notre mode de vie». 

Le xxr siècle lui donnera raison, 
bien au-delà de limaginable. 


LATE T: 


DIALOGUES CROISÉS... MILOU MENACÉ 


Pendant que Didi enlève Milou, Mitsuhirato converse 
avec une excellence japonaise au moment même 
où Wang Jen-Ghié fait le portrait du bandit. 


Dies ne Come -naneses de 


cases, Heroé oo rel compte de plu- 
sieurs faits. gestes | et paroles sup- 


posés se SO presque au même 


moment sur la ligne du temps. La 
séquence de avec un Exposé. 


du père de Didi sur les méfaits 
perpétrés par Mitsuhirato, lequel 
téléphone justement au comman- 
ditaire de ceux-ci. Après une nou- 
velle intervention de Monsieur 
Wane, le lecteur aura droit à une 


See ten ele vignettes illustrant 


le dialogue entre É agent RPOraE et 
son supérieur à do | 
La seconde partie de la planche 


redonne la parole à W ang, sou- 
dainement interrompu par un 
aboiement familier : 


que Didi emmène, après l'avoir 


celui de Milou 


bâillonné. Il veut décapiter l’ani- 
mal! Pour prouver au pauvre chien 
combien la lame de son sabre est 
efhlée, le voilà qui tranche à l'aide 


de son arme impressionnante une 
feuille de papier. L'instant est tra- 
gique, mais on se doute déja de 


issue de. cette scène. 
_ Milou. 


tout comme son maître, 
doit sortir indemne de l'aventure. 

N'empêche, les frissons sont garan- 
is, surtout pour le fox-terrier qui 
tremble de partout à en juger par 


l'image. 





PAUSE 


LE LOTUS BLEU, —— 
PLANCHE 18 Mitsuhirato, ouf, on, esten ss da : he 1 ke .Car, non or” A 3 
fut des plus actifs et des plus fee fre rene) no rogpimer es 
; CUS RARE ann ef |A aide à ré) re partout dans le 
malfaisants +. | Allo. Tokvo? l| monde, mais principalement en : 
/ Le a Mf ! et ie Chine, la drogue mortelle... 


PRE RE PRIE RENAN AREA SES RE RÉRR SA ERMUEEUES 


2 ? x . 
es ééoute.… | gl es pan Parfait. Maintenant, vous || || Je suis sûr de réussir, Excel- 
4 EN. HITS. 3 SSI LF : x s 
Ah! c'est vous, les Indes... Un télégromme avez le champ libre. Réussissez È lence, à condition que /2 Pro- 
; donc ce que vous savez,ef vous se- agande soit bien faite... 


poennnnnn 


moi-même, naturellement... L 
s fecile….Ces sata- de première classe... Au revoir, Excellence... 
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her 

| nés Fils du Dragon voulaien 

À /e retenir... J'ai di em- 
ployer les grands moyens... 


monchèer.., x s 
/z  /j-bas..Red ER. art : 
7 . | nes. rez décoré delordre du fusi-Yama \ || Elle le sera?...Très bien... 


de ; { 
mm ie A 
f 114 dE 


Nous avons pensé que vous voudrez À 
peut-être nous aider et, dans ce but, 
nous vous avons envoye.aux Indes, un 
| messager. Mitsuhirato, l'ayant appris-car & 
ses services rs sont admira - 
blement organisés-, lui a fait présentdek 


le folie Vous êtes parti quand même et. 
Las a 1 | = | 


se 


erreur . = = Fe - . E ISTEUES TRE STE LE ste 
Milou!... | g _ [NT Je vais vous aider à trouver || || Regardez comme 
Disparu!... |}! a ro/e/Rien de grave, rassurez} 

| vous !.../] s'agit simplement | 
| de vous couper la tête... |) 


a eg 





CHEF-D'ŒUVRE À LA UNE 


DANS UN AUTRE REGISTRE 
Hergé est un dessinateur classique. 

Sa disposition d'esprit, sa culture 

_etson éducation l'ont conduit à à ne 


g en route pour Hou Kou. Les deux. 


gens oo du un pas décidé. Ils ne savent b pas qu ‘ils | 


Qu lo ed manigances de Mitsuhirato, prêt à tout 
pour mettre la main sur le jeune reporter et son nou- 
vel ami. Hergé exécute ici un incroyable dessin, aux 
frontières du fantastique. Le dangereux personnage 
SE TEprésenté comme une créature géante, OUVrant 


la imain au-dessus de la rête des héros, minuscules et 
vulnérables par rapport à lui. Ses doigts semblent ee 
les pattes di un à horrible arachnide, oi prêtes ae 


a  _ 


| L. qui est amusant, c'est de constater que dans! un | 


même du Lotus bleu, on retrouve à la page 38 UNE pa- 
reille scène de cauchemar, mais dans ce cas, c'est Mit- 
suhirato qui fait réellement un mauvais rêve. Les rôles 
sont rénvérsés, car cette fois, c'est un petit Japonais 
grimaçant qui s'accroche désespérément à la tunique 
de Tintin, dèvenu par ailleurs un géant des plus sou- 


a JEUDI 6 JUIN 1535. 


Ti 


rVinqlième. 


jeunes . 


A environnements dominés. par . nas 
invraisemblance. On 5e réjouira d'autant plus de 
découvrir ces quelques « débordements », si rares dans 


l'œuvre de ce grand auteur de bandes dessinées, alors 


qu'ils semblent si fréquents chez quantité de ses col- 
lèoues. L'éducation d'Hergé v est certainement pour 


quelque chose. Sur la série des cinquante-deux COU- 
vertures consacrées à l'aventure du Zotus bleu, Mitsu- 
hirato aura encore droit à sept autres représentations. 


- 








(is 
D) ni 


At S : qn UE 
EE 7" tte 
per # 


RUE | 

terne ue tn 

At Not tt EU ui) ET ï LA 

NTI ATEN | 
OT 


1! 
110 
UN (I 


rt jte il 


(Us 
QUE 


por 
LU 
nul 


fil EU 
trub 


nl ( 


pu 


ENT 


" 
VU : 
RON fe 


710 
A 
{1 


qu 
1 Sd it) 


qi Il UN 
| il LU) qe ul Ant 
LU Il ul jou ll jt) Li Ur } ii rt qu ji 
{| fl 


MO 11! tout 
At 


D) ll 








LE SAVIEZ-VOUS ? 





FANSE YENG EST RETROUVE | 


LE PROFESSEUR FAN SE EE à SHANGHAI 11 


IL ETAIT PRISONNIER D 


DATE tent Lente 


ONNIER D NG EST RETROUVÉ ! 
net à ZNNIER DANS UNE FUMERIE D'OPIUM! 
rar Serens est rire Vous , Ft 2 Lodus Bio à était irstatié rime F 
la bone noue a er Ve Ft foie émetteur de Ter ! F 
Sa nés, » el nous » ÿ À fe TEE : LIN ; + ï 
parvenoe €6 main," | seat ue peus QUART D'HEURE AVEC M. TINTIN 
OR SR que lé cébten sum À ae dore ue CU ; 
évait ditéers 3j y à Dent 1 Sec leurs navires pt Le . à, TOUS AVONS rendu visite 8 mx M 4 
pe nient toutes les indications | 07 #5 POS du jou bé, Tinaies ke lon grand dt nobte vis. 
Fénesrtant ja füite à suivre, res mm Le jours be F7 que dé 
de 207 mous. Depuis Lors jee | se À etes, les feux dome 5 2 2 porter | 1 

Er A $ Fete : 

= rechérèhes er mr #t de débarque. | NU soient | 
ER éfectuies Te De ee 5 | 
D OF le Soie 
Leur retro 


pa, EP gl 2% as 
sue ris Le fe donnée 
Fe MN Ge SES ANUS à l'on “nées à que S 
ment grâce à bi & : 
nat À BH que mon 
dpcue, nest ie ot moi-même 
| E Weng Rs pes SOREMES HHCONE D VE) à 
rés MEN CES Mois, notre entratien se 
hs Fu Ps jme et nus Dérénor congé 
“ À pod susbe we [94 sympathique reporter et de 
“x ace sara LS minables ôtpe. 
disent ru ; B toute | 
ET OE : éuitat 
FREE Capentant 
crolesseur Fan Se Yen 1 Rure +8 
le le F UE FOUE is | 
” OU Ours 
mt | - £ RETE 
DEMO PT le des aoenberes de Tin € Tnt. dont | 
MA Minehimen. rt à he vi ; rae- da Hbd. Tnt, cdot À DS Le OR DE 
* A on mn dues : où ssants | É z | ea 
nn dattes Ù FO as Oùbdié los “etentissante j Sr td pre Dérçgon dit at sou ÎE 
dérmélés nvoc has autorité ? u A, vêtu à y diiro) ; 

6 autorités jupe cc à a: 0 "homme 
ruse 'oCCupatiey Fix Céupation japo ! F4 Cé tout jeune hors 
également eos à le ve s'était | Nése, Ces documents sorgient | P'éSQUE un enfant qu à Won 
SAVE ahièniste tes erahe du UNIS, à foutes fins utiles, à te | M6 dés terrioinn gangster | de 
aidé put bus Fit du Frs lui qui, | Soc des Nations, à Genbve. À Shah? di 

" # Fi dy Dragon 
a hén Le Aprés lavoir eh L £ 
Fix du Dre Chaude men r 1 
nn. l'aminent À LUE nee sa nn cr: Cité, ous ki demand ph ps 
él pt tnt tn mn A Senna Suims Lo 


En 1936, dans l'édition originale en noiret blanc Dix ans plus tard, lors de la réédition en couleur 
du Lotus bleu, Hergé avait dessiné le reportage de cet album de Tintin, Hergé devra réduire le 
complet à la une du Journal de Shanghaï sur la nombre de planches de moitié sur l'injonction 
délivrance du professeur Fan Se-Yeng par Tintin. de son éditeur, Casterman. Pour y parvenir, l'au- 
Deux médaillons livraient les portraits de Ras- teur va redécouper l'histoire et supprimer cer- 
tapopoulos et de Mitsuhirato. Le journal affir- taines cases. Dans ce cas précis, il redessinera 
mait que le premier avait des comptes à rendre la une du Journal de Shanghaï pour n'en garder 
devant la justice de 17 pays. La Chine s'attendait que la moitié. L'illustration des manifestations 
à ce que l’extradition du second soit réclamée populaires à la gloire de Tintin pourra ainsi être 
par son gouvernement. conservée mais les images de Rastapopoulos et 
de Mitsuhirato seront gommées. 








Sa mise élégante, son onctuosité et sa 
politesse raffinée n'y changeront rien: 
Mitsuhirato est définitivement à classer 
dans la catégorie des méchants dans Les 
Aventures de Tintin. Criminel en col blanc, 
le dangereux individu peut s'honorer 
d'une seule véritable qualité, celle de la 


fidélité absolue à sa patrie, l'empire du 
Soleil-Levant. Un message dans une main, 
la colombe dans l'autre, le barbouze va 
prendre une terrible décision: Tintin doit 
être liquidé! 
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